
 

 

A.Première lecture d’image : représentations spontanées 

Je demande aux élèves d’écrire sur l’ardoise les mots « mathématiques » qui 
viennent à leur esprit en observant la photo de l’horodateur. 

Classement des mots par fréquence 

heures/horaires (18) 

station essence(8) 

argent/euros(6) 

parking payant (5), 

payer/payant (4), tarif(4), 

caisse(3), affiche(3), voiture(3), machine(3), 

Parcmètre(2), euros(2), stationnement (2), nombres/chiffres(2), réveil(2), borne(2),  

travail, férié/dimanche, compteur, autoroute, jaune, prix, pièces, téléphone, ville, 
entrée parc d’attraction,forme bizarre, balance, quantités, distributeur, horloge, 



Bilan : les heures prédominent sur les montants en euros et induisent 
des notions telles que le réveil, l’horloge…Il est donc important de 
recadrer en apportant le lexique spécifique à la fonctionnalité de 
l’appareil tout en contextualisant son utilisation. Cette pratique a le 
mérite de relier les mathématiques au réel en banalisant un registre 
lexical qui peut être mobilisé dans des situations mathématiques. 

B.Deuxième lecture d’image : exemples d’échanges entre élèves. 

On voit l’heure. Pourquoi 15 ? Parce que c’est l’après-midi ... 

On dirait une caisse.On peut paspayer mais il y a des prix en euros, ... 
 
Il y a de l'argent et des horaires. 
 
C’est un stationnement payant. 
 
Moi j'ai mis "tarif" car dans matête c'était pour payer. 
 
J'ai pensé à un travail car il y ades jours fériés. 
 
C'est ouvert de 9h à 12h. Non, c'est les horaires où c'est payant. 
 
Bilan : la lecture d’image est cruciale, les élèves s’approprient 
indirectement un futur énoncé de problème et toutes les éventuelles 
difficultés sont soulevées. 
 
C.Production individuelle d’énoncé de problème. 

Les élèves produisent spontanément et les énoncés présentent toutes 
les situations et erreurs attendues ! 

D.Mise en commun des premières productions. 

Bilan : J’ai ciblé quelques productions pour une analyse collective puis 
j’ai laissé les élèves lire et commenter leurs productions en groupes. 
Ceci a permis de convaincre certains du non sens de leur énoncé ou du 
fait que ce ne soit pas un problème. Il apparaît donc très intéressant de 
demander aux élèves de produire individuellement un énoncé et de 
chercher la solution en groupes. 

 



Conclusion : Il faut faire vivre ces problèmes. Pour relancer, motiver, il 
est bien d’envisager : défi avec d’autres classes de l’école, des 
correspondants ou une classe de 6ième dans le cadre d’une liaison. 

Toutes les questions sont soulevées mais il est difficile de faire des choix 
ou un tri avec 29 élèves ! 

Les modalités de travail pour poursuivre les phases de production puis 
d’analyse en groupes sont cruciales et méritent des échanges de 
pratique ! 

 

Exemples de productions : 

































 


